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Contrôle qualité

C’était son rêve: rencontrer des 
dauphins. A 14 ans, Leev, adoles-
cente polyhandicapée, a pu le réali-
ser grâce à l’association Rêves 
Suisse. En octobre, elle s’est rendue 
aux côtés de sa mère, son frère et  
sa sœur à Faro, au Portugal. 
Un voyage «de rêve» donc 
que cette jeune fille qui 
habite Gland a vécu comme 
une parenthèse enchantée. 
«On était dans une bulle, 
témoigne Kate Novel-
Jaquier, la maman de Leev. 
Ma fille a dû être opérée 
deux années de suite, puis 
on a enchaîné avec les deux 
ans de Covid. C’était le bon 
moment pour tourner  
la page. J’ai senti Leev déten-
due, légère et heureuse.» 
Tel est l’objectif de Rêves 
Suisse: permettre à des enfants 
malades ou souffrant d’un han-
dicap de réaliser leur vœu  
le plus cher. Cette noble mis-
sion incombe à Léonore Janin 
Cancian, la coordinatrice de l’asso-
ciation aux cheveux flamboyants et 
au sourire radieux. «Nous avons 
élargi nos statuts en devenant indé-
pendants vis-à-vis de l’association 
française, en 2012, explique-t-elle. 
Depuis, on offre aussi nos services 
à des enfants en rémission ou en 
attente de greffes. Au début,  
les médecins étaient sceptiques.  
Ils nous disaient: «Ce n’est pas 
parce qu’il va rencontrer M. Pokora 
qu’il va aller mieux!» Aujourd’hui, 
ce sont eux qui m’appellent car ils se 
rendent compte de l’impact que 
cela a sur le moral de  
leurs patients.» 

Bouffée d’oxygène  
pour toute la famille 
Ce que confirme Kate Novel-
Jaquier: «J’ai ressenti un effet posi-
tif avant de partir car nous étions 
animés par le projet; pendant, bien 
sûr, mais aussi après. Les gens 
s’intéressent à Leev pour ce qu’elle 
a fait. Elle est considérée en tant 
que personne et non à travers son 
handicap.» La bouffée d’oxygène  
a profité à toute la famille. «C’était 
formidable qu’elle puisse partager 
ces instants avec son frère et  
sa sœur. Qui plus est, c’était vrai-
ment hyperagréable que tout soit 
organisé et pris en charge», com-
mente cette mère courage. 

Ces retours enthousiastes don-
nent à Léonore Janin Cancian 
l’énergie et l’envie de poursuivre  
sa mission. Même si, après deux ans 
de pause forcée en raison du Covid, 
la reprise n’a pas été facile... «On a 
dû stopper les rêves mais aussi  
les actions et événements qui nous 
permettaient de récolter des 
fonds.» Et puis, à l’automne 2020,  
il y a eu Adrian. Ce petit garçon de  
4 ans et demi, en soins palliatifs, 
rêvait de voir la mer une dernière 
fois. L’association lui a permis de 
réaliser son rêve en Crête. «Il est 
décédé deux semaines après  
son retour. Avant de rejoindre  
la lune et les étoiles, il a passé  
des moments magiques avec ses 
proches. C’est ce qui donne tout 
son sens à notre action», assure 
Léonore Janin Cancian.  

A la rencontre de Mike Horn  
ou Marc Lavoine 
Depuis, les rêves ont repris de plus 
belle. Ainsi, en octobre, Sohail,  
15 ans, a pu aller voir les ours polai-
res dans leur milieu naturel, au 
Canada. Il a aussi rencontré Mike 
Horn à l’occasion d’une conférence 
en novembre. «Il n’avait plus envie 
de se battre, explique la coordina-
trice de Rêves Suisse. Mike Horn a 
trouvé les mots justes. Il lui a dit: 
«Tu es un exemple pour les gens.» 

Ça l’a reboosté.» En cette mi-
décembre, ce sera au tour de Loïc, 
un jeune jurassien d’assister au con-
cert de Marc Lavoine et peut-être de 
rencontrer son idole.  
L’association se mobilise aussi en 
faveur des enfants vivant en foyer. 
Et leur offre des «journées de rêve»: 
au Caribana festival ou encore en 
visite chez les pompiers genevois, 
partenaires de l’association (lire 
l’encadré). Autre action en cours, 
celle organisée par la banque gene-
voise Syz. Dans la cafétéria de l’éta-

blissement, 
un sapin de Noël a été installé du 1er 
au 15 décembre. «Des enfants  
en foyer ont formulé un souhait de 
cadeau de Noël, détaille Léonore 
Janin Cancian. Il ne reste plus  
aux collaborateurs de la banque ou 
à l’établissement lui-même qu’à 
offrir le présent demandé.»  
A l’image de cette boîte de Lego Star 
Wars accompagnée de ce petit mot: 
«Que la force soit avec toi!» Tout  
un symbole. 

offrez un concert
pour les fêtes !
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PROTECTIONNISME • On 
dépeint volontiers la politique 
américaine de façon binaire. 
Droite ou gauche, rouge ou bleu, 
Républicains ou Démocrates.  
La réalité est bien sûr nuancée.  
 
Sur le plan économique, une ten-
dance lourde en matière de pro-
tectionnisme se dessine outre-
Atlantique. Elle se renforce 
même depuis plusieurs années, 
indépendamment de la couleur 
politique du président. Deux 
exemples permettent d’illustrer 
ce mouvement de fond. 
 
Dès l’arrivée de Trump au 
pouvoir, une large réforme 
fiscale était déployée dans 
le pays. Elle rompait avec 
une doctrine vieille de  
50 ans pour s’engager 
pleinement dans une 
voie isolationniste déjà 

empruntée par les Chinois.  
 
Depuis, les entreprises relocali-
sant leurs activités sur sol améri-
cain bénéficient d’importants 
avantages fiscaux alors que celles 
exploitant leurs actifs en dehors 
du territoire national se voient 
pénalisées. Si cette réforme a été 
appliquée par le milliardaire, c’est 
l’administration Obama qui 
l’avait largement préparée. 

 
Le président Biden poursuit 
aujourd’hui sur cette voie pro-
tectionniste qui aura été  
l’une des marques de fabrique 
de son prédécesseur. Très effi-

cace, son vaste plan de soutien  
à l’industrie verte américaine 
suscite de vives inquiétudes en 
Europe. 
 
Automobile, chimie, énergie… 
des acteurs majeurs du Vieux-
Continent redéploient leurs  
activités en Amérique avec  
des milliards d’investissements 
annoncés. Pour les Européens, 
l’enjeu est vital: éviter la désin-
dustrialisation de tout un conti-
nent. Mais à quel prix?

selon NNasrat Latif 
Oncle Sam et le 
Vieux-Continent

L’ÉCONOMIEFace à la maladie et au handicap, 
ils réalisent leur rêve
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Les pompiers apportent leur contribution 
MP • Lundi 12 décembre, rendez-vous à la caserne du Vieux-Billard. Objectif: 
assister à la remise d’un chèque de 5000 francs à l’association Rêves Suisse. 
Cette coquette somme a été récoltée à l’occasion du bal des pompiers qui 
s’est tenu en septembre 2022. «Il s’agit d’une partie des bénéfices. L'autre 
partie servant à financer les futures manifestation», explique Joël Butty, 
membre du comité de l’association du personnel du Service d’Incendie et de 
Secours (SIS) Genève.  
Depuis trois ans, le partenariat entre le SIS et Rêves Suisse porte ses fruits.  
A travers le bal ou, pendant le Covid, via le calendrier. «Cela s’inscrit parfaite-
ment dans la continuité de l’action des pompiers!», souligne Joël Butty. «Tout 
l’intérêt est aussi de soutenir une association régionale, et pas forcément 
internationale, pour laquelle notre contribution, même modeste, compte!» 
De quoi réjouir aussi Léonore Janin Cancian, coordinatrice de Rêves Suisse. 
«D’autant que la collaboration avec le SIS ne s’arrête pas là. Nous avons aussi 
pu amener des enfants à la caserne cet été. Grâce à un film, ils ont découvert 
les facettes de ce métier qui fait rêver. Ils sont aussi montés dans les camions, 
ont essayé les casques, porté des lances et ont pu s’élever dans les airs grâce 
au bras élévateur.»

PHOTOS DR

ASSOCIATION • Après avoir dû mettre en suspens ses activités à cause du Covid, Rêves Suisse  
a repris sa mission. Pour le plus grand bonheur de Leev, Sohail et tant d’autres. 

Marie Prieur

Léonore Janin Cancian, entourée du président de l’association du personnel du Service 
d’incendie et de secours Genève, Julien Goncerut (à sa droite), de Joël Butty, membre du comité 
de l’association, chargé des manifestations (à sa gauche) et d’autres sapeurs-pompiers. MP
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